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EDITO : EFFET DOMINO ?  (juin 2010)


Aujourd’hui, tout le monde a oublié le nom du volcan islandais dont les cendres ont paralysé le ciel européen et ses transports aériens. Les médias ont amplement relayé l’infortune des milliers de passagers cloués au sol mais quasiment passé sous silence un aspect tout aussi spectaculaire : le gel du fret aérien sur une grande partie de l’Europe.



Cet épisode, qui peut se renouveler, a mis en lumière l’absurdité, l’étendue et la fragilité du commerce international.



Tout à coup, nombre de denrées périssables ont disparu des rayons des grandes surfaces : haricots verts et petits pois du Kenya, tomates cerise du Sénégal, raisin d’Afrique du Sud, pomelos, brocolis …de Chine. Tous des produits et bien d’autres, généreusement arrosés de pesticides, dont la culture est délocalisée dans le but de réduire le coût de main-d’œuvre, au détriment des cultures vivrières locales.


Dans les cantines, il y a eu pénurie de panga, ce poisson chat du Vietnam si recherché … pour son bas prix, de saumon du Chili, de crevettes envoyées du Danemark au Maroc pour être décortiquées puis renvoyées au Danemark pour être distribuées dans toute l’Europe …



Enfin, pour faire court, que dire des fleurs et roses étiquetées « provenance Pays Bas » … dont 95% sont cultivées en Afrique, bloquées sur une plateforme florale à Amsterdam et qui n’ont pu être redistribuées aux quatre coins de la planète !



Quel serait l’impact d’une fermeture de longue durée de l’espace aérien sur le commerce mondial ? Quel serait l’impact d’un blocage des infrastructures nationales suite à une catastrophe climatique, tempête, vague de froid, voire accident nucléaire ?


Notre système centralisé, mondialisé, nous rend dépendants. Actuellement, au niveau mondial, il y a moins de 30 jours de réserves alimentaires !



Tous ces va-et-vient de nourriture, de marchandises par-dessus et sur les océans génèrent des gaz à effet de serre, contribuent à l’exploitation des salariés du Sud et pour certains les affament, encouragent des pratiques agricoles intensives, mortifères, totalement dépendantes du pétrole (engrais, pesticides, tracteurs) et … détruisent les emplois ici.


Nous ne le répéterons jamais assez : consommons local, bio, de saison …moins !



Changeons nos habitudes et attitudes aujourd’hui, faute de quoi la nature et l’effondrement de notre système économique, monstre aux pieds d’argile, s’en chargeront !
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